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CULTURE

Une bulle de poésie pour échapper au vacarme
Avec « Forbidden di sporgersi », Pierre Meunier met en scène le texte d'une jeune autiste dénuée de parole

THÉÂTRE
AVIGNON - envoyée speciale

D ans la catégorie des ar-
tistes proposant des
objets scéniques in-
classables, Pierre

Meunier s'est taillé une jolie
place, ces dernières années.
L'homme travaille à la croisée du
théâtre, du cirque et du cinéma, il
a fait ses classes aussi bien avec
Pierre Etaix qu'avec Joël Pomme-
rat, avec Zingaro, les Dromesko ou
François Tanguy. C'est dire déjà
l'originalité de son parcours.

A la Chartreuse de Villeneuve-
lès-Avignon, dans le cadre du Fes-
tival « in », il signe, avec sa com-
plice Marguerite Bordât, un des
spectacles les plus stimulants et
les plus émouvants de cette édi-
tion. Forbidden di sporgersi est an-
nonce comme l'adaptation scéni-
que d'un texte d'une jeune autiste
dénuée de parole, ce qui peut faire
craindre le pire, en termes de
complaisance bien-pensante ou
d'objet clos sur lui-même.

Il n'en est rien. L'écriture de cette
jeune femme, qui se fait appeler
Babouillec, est une découverte
stupéfiante, équivalente à celtes
que l'on a pu faire dans le do-
maine de l'art brut au cours du
XXe siècle. Pierre Meunier l'a ren-
contrée en 2011, à l'Espace Kiê-
thon, un centre pour jeunes autis-
tes près de Rennes, où il s'était
rendu dans le cadre d'un travail
sur le langage. Il a découvert un
monde où l'absence de parole ne
signifie pas absence de langage,
notamment chez Hélène (son vrai
prénom), qui lui a fait lire certains
de ses textes.

« Têtes endormies »
Et ce monde a évidemment ré-
sonné fortement avec sa recher-
che d'un univers scénique qui
pousse le plus loin possible l'ex-
pression de la liberté de l'imagi-
naire. Mais quand on parle d'art
brut, il ne faudrait pas se mépren-
dre. Babouillec n'a peut-être pas la
parole, mais elle ne bafouille ni ne
barbouille quand elle écrit : on dé-
couvre, avec les extraits de son
texte Algorithme éponyme qui tra-
versent le spectacle, une poésie
extraordinairement précise, tout
en fulgurances.

« Arrêtez la montee en puissance
des têtes endormies. » « Et nous les
faiseurs du monde dans ce dédale
arbitraire, sommes-nous libres,
amicalement reliés, ignorants des
autres ou dans la file d'attente des
cerveaux débranchés ? » « L'iden-
tité s'improvise actrice métaphysi-
que. » Quand on les entend, ces
mots, on se demande le plus sé-
rieusement du monde si
l'autisme n'est pas un refuge dans
une époque qui parle de plus en
plus pour ne rien dire, et où les
nouvelles technologies offrent à
ce rien un echo phénoménal. Une
forme de sensibilité supérieure,
en tout cas.

Pierre Meunier et son équipe
n'illustrent pas le poème de Ba-
bouillec la nyctalope, comme elle
s'appelle elle-même. Ils lui don-
nent une formidable traduction
scénique, avec leur talent de brico-
leurs poétiques. Tout commence
d'ailleurs dans l'ambiance d'un
magasin de bricolage, et tout le
spectacle sera une variation vi-

suelle, sonore et corporelle, d'une
inventivité folle et drôle, sur les li-
mites, les bornes, le disjonctage,
dans ce monde qui est devenu une
usine à gaz. Dans cette « vie mode
d'emploi», comme disait Perce,
qui est de plus en plus la nôtre.

Quand le cerveau fait des
n�uds, c'est peut-être qu'il veut
s'offrir des bulles de poésie : tra-
duit en langage Forbidden, cela
donne une superbe sculpture en
mouvement, faite de câbles de
métal qui s'arrondissent et flot-
tent en liberté. Quand les idées se
brouillent, s'emmêlent et gré-
sillent, c'est peut-être que l'on a
besoin d'un refuge, d'une cabane
où se blottir pour échapper aux
stridences d'un monde métalli-
que et coupant. Et quand on a
l'impression que quelque chose
nous vrille le crâne, eh bien il faut
imaginer la manière dont Pierre
Meunier matérialise cette sensa-
tion, avec une immense vis
rouillée qui s'enfonce dans la tête
d'un des acteurs.

Un final digne de Jean Tinguely
A la fin de ce « carnaval électrique,
mécanique et acrobatique », la pe-
tite troupe met en scène la ma-
nière dont Hélène-Babouillec
écrit, avec un alphabet en lettres
cartonnées, en un théâtre d'om-
bres magique. Les mots se compo-
sent et se recomposent comme
dans un grand jeu, un happening
verbal qui suscite une vraie jubila-
tion : « rien », « riez », « triez », etc.,
avant que tout cet univers ne se
mette à tourner dans tous les sens,
en un final digne de Jean Tinguely.
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Babouillec a participé au travail
avec l'équipe dè Pierre Meunier,
qui, à un moment, lui a demande :
« Le plateau a-t-il pour toi à voir
avec la liberté ? » Elle a répondu :
« Rêve imaginable féerie possible.
Rôle original de la scène abandon-
née par la maîtrise des genres. »
On ne saurait mieux dire, dans le
compte rendu de ce Forbidden di
sporgersi aussi talentueux que gé-
néreux dans sa démarche.

A la première à Villeneuve-lès-
Avignon, le 16 juillet, Babouillec
est montée sur scène avec
l'équipe, à l'heure des saluts. Elle
n'avait pas besoin de prononcer
un mot pour irradier d'émotion et
de joie, et ce fut un moment bou-
leversant, comme on en voit peu.
Une belle coda pour un tel specta-
cle qui, pour le moment, n'est pro-
gramme dans aucune salle pari-
sienne - une erreur qui, on l'es-
père, sera bien vite réparée. �

FABIENNE DARGE

Forbidden di sporgersi,
d'après « Algorithme éponyme »,
de Babouillec. Par Pierre Meunier
et Marguerite Bordât. Chartreuse
de Villeneuve-Iès-Avignon
à 18 heures, jusqu'au 24 juillet,
et le 17 juillet également
à ii heures. Tél. : 04-90-14-14-14.
Durée : i h 30. Puis en tournée
jusqu'à mai 2016.

Les mots se
composent et

se recomposent
comme dans

un grand jeu, un
happening verbal

qui suscite une
vraie jubilation

«Forbidden dl sporgersi», «un carnaval électrique, mécanique et acrobatique »à laChartreuse-les-Avignon. AI



Avignon : l'artiste Pierre Meunier 
explore lÕ�criture de lÕautiste Babouillec 

!

Sc�ne de "Forbidden di sporgersi" © Christophe Raynaud de Lage 

Comment raconter ce qui ne se raconte pas"? Comment repr�senter ce qui d�joue toute 
repr�sentation"? Pierre Meunier a fait du th��tre avec des tas de pierres, des ressorts, des 
poulies, des pneus, des chambres � air, des bobines �lectriques en confrontant ces 
mat�riaux avec ses propres mots et son imaginaire. Pour"Ç"Forbidden di sporgersi"È, 
Meunier et sa fine �quipe, partent dÕune mati�re compacte, �nigmatique, stridente, les 
textes de Babouillec, Ç"autiste sans paroles"È. Ils" lÕaccompagnent, avec des mat�riaux de 
toute sorte, des moteurs, des vis sans fin et une guitare �lectrique. Etonnant et d�capant. 
Une op�ration de th��tre � cr�ne ouvert. 
"Je suis n�e un jour de neige..." 
Pierre Meunier a rencontr� H�l�ne Nicolas (n�e en 1985), dite Babouillec, � lÕespace 
Ki�thon, un centre pour jeunes autistes pr�s de Rennes, fond� par la m�re de la jeune 
femme. Babouillec nÕa pas acc�s � la parole, et ses insuffisances motrices ne lui 
permettaient pas dÕ�crire jusquÕ� ce quÕelle y parvienne � lÕaide dÕun alphabet fait de lettres 
cartonn�es. 
Ç"Je suis n�e un jour de neige, dÕune m�re qui se marre tout le temps. Je me suis dit, �a 
caille, mais �a a lÕair cool la vie. Et jÕai encha�n� les gal�res"È �crit-elle" dans Ç"Raison et 
Acte dans la douleur du Silence"È, un Ç"monologue int�rieur"È. Le spectacle est n� dÕun 
autre texte, Ç"Algorithme �ponyme"È, sous-titr� Ç"texte po�tique"È. La formule ch�re aux 
chemins de fer europ�ens" Ç"Forbidden di sporgersi"È "(interdit de se pencher...) y 
intervient plusieurs fois et tout de suite apr�s il est question dÕun tunnel dont Ç"on pourrait 
apercevoir le bout"È. " 
Babouillec "parle aussi � plusieurs reprises dÕun fil dÕAriane ou encore dÕun boulet dans un 
sous chapitre titr� Ç"les limites te fa�onnent"È": Ç"Je suis arriv�e dans ce jeu de quilles 
comme un boulet de canon, t�te la premi�re, pas de corps align�, des neurones survoltes, 
une euphorie sensorielle sans limites. Les oreilles stand by � la jacasserie humaine, les 

Dimanche 19 Juillet 2015

Page 1/2



mains et" pieds sens dessus dessous, les yeux dans les yeux de moi-m�me. Mod�le dispers�, 
gracieusement" mis au monde par besoin de casser la m�canique culturelle."È" 
Pierre Meunier qui a Ç"con�u et imagin�"È le spectacle avec "Marguerite Bordat laisse 
tomber dans le spectacle quelques pans de cette �criture, comme des m�t�orites tombant 
dans un champ, br�lantes de leur histoire. Parfois, Babouillec appelle �a des nyctalopes. 
Ç"Seront-ils marginalis�s dans les limites de la forme hexagonale, pourront-ils acc�der � la 
forme ovale ou devront-ils inventer la forme du rien sans limites avec la g�om�trie 
fond�e"?"È sÕinterroge-elle. 

Une fabrication collective 
Les �nigmes, les lueurs, les fulgurances dont fourmille cette �criture, Meunier (po�te de la 
mati�re) et Bordat (sc�nographe), ne cherchent pas � les r�soudre, ni � les figurer, ni � les 
illustrer mais � en approcher le mouvement, la densit�, � constituer un chantier sc�nique" � 
lÕÇ"opaque lettrage"È qui les constitue, �" dire concr�tement le cheminement de" la lecture 
inspirante quÕils en firent avec les autres complices au fil dÕune Ç"fabrication collective"È. 
Tandis que Jean-Fran�ois Pauvros bricole des sons � sa guitare �lectrique dict�s par 
lÕhumeur de ses improvisations," en blouses blanches" tach�es de labeur dÕing�nieur en 
�lectrom�canique, de laborantin � pipettes ou dÕinventeur de prototypes venteux ," Pierre 
Meunier, le fid�le Fr�d�ric Kunze et la v�loce et l�g�re circacienne Satchie Noro nÕont de 
cesse de d�placer des planches en plastique qui savent courber lÔ�chine et tomber en 
silence comme des feuilles, de d�ployer des appareils aux tubulures complexes, 
dÕexp�rimenter des r�actions chimiques de liquides ouvrant sur des plan�tes inconnues, de 
se battre avec des c�bles en acier longs comme plusieurs intestins, de d�ployer des rubans 
de chantier bicolores comme des serpentins, dÕaccumuler les machines � faire du vent tel 
un superbe orchestre de ventilateurs, de mettre en route des moteurs de toutes sortes et de 
finir par un concert de ces mat�riaux actifs et ludiques" comme le sont les grande 
sculptures-machines" de Jean Tinguely , Pierre Meunier �tablissant un pont entre Tinguely 
et Babouillec. Laissons � l'auto proclam�e "Babouillec, autiste sans parole", le dernier 
mot":""
Ç"Nous survivons par lÕinstinct de survie, seul lÕacte dÕaimer nous s�pare du vide. Acte dans 
lÕabsolu. Nourri en profondeur de lÕacte de r�sonnance, fluide, limpide, d�rivant, 
�nigmatique, le nihilisme r�volt� flirtant avec ses contres v�rit�s mol�culaires. La d�charge 
hormonale."È �crit-elle. 

Ç Forbidden di sporgersi È, Festival dÕAvignon � la Chartreuse de Villeneneuve 
lez Avignon, 18h  jusquÕau 24 juillet. Le spectacle sera en tourn�e les deux 
prochaines saisons. 
Ç Algorithme  �ponyme È par Babouillec , Editions Christophe Chomant, 64p, 
12,50!. Chez le m�me �diteur Ç  Raison et Acte dans la douleur du Silence È, 
58p, 12,50! 

Jean Pierre Thibaudat
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LA DANSEUSE SATCHIE NORD LORS D'UNE RÉPÉTITION DE LA PIÊCE FORBJDDEN Dl SPORGERSI, RÉALISÉ PAR PIERRE MEUNIER ET MARGUERITE BORDAT. PHOTO BORIS HORVAT/AFP

FESTIVAL D'AVIGNON

C'est pour voir dans la nuit
le bout du tunnel

Dans Forb/dden di sporgersi, Pierre Meunier et Marguerite Bordât inventent une machinerie de rêve pour servir l'imaginaire singulier
d'une âme libre et fugueuse.
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4 - 25 juillet

Avignon,
envoyé special

Pierre Meunier anime La
Belle Meuniere Evidem
ment II presente Forbid
den di sp or ger si, qu'il a

conçu et réalise avec Marguerite Bordât, au
Tmel de la Chartreuse de Villeneuve les
Avignon (I) Ils sont quatre en blouse, trois
hommes, Meunier, donc, Frederic Kunze
et Jean François Pauvros, guitariste et im
provisateur patente, plus une jeune femme,
Satchie Noro En une heure et derme, ils
vont édifier a vue, a l'aide de tuyaux et de
tubes, de panneaux en Plexiglas numérotes,
d'une batterie de ventilateurs montes sur
roulettes et d'accessoires divers, une for
midable machine scemque incongrue qui
tourne a la fin a plein regime Miracle de
l'ingéniosité inutile Ils ont pris leur temps,
ont joue a ne pas jouer, ont bricole apres
une panne de micro une énorme centrale
electrique qu'on dirait composee de circon
volutions du cerveau, erre sur le plateau
de ci de la pour offrir en apothéose cette
sorte de manege forain d'invention surrea
liste ou tout tourne a P envi, dans une griserie
ludique a couleur d'enfance eternelle Au
début, avec Meunier, on songe a Jacques
Tati, pour la demarche dégingandée, le
maintien sérieux de l'expérimentateur pince
sans rire Plus tard, devant l'épatant resultat
éphémère (a refaire tous les soirs), c'est le
sculpteur Tinguely (d'ailleurs nommément
cite dans le programme) qui vient a l'esprit,
lui qui passa sa vie a construire d'invrai
semblables machines, pour le coup dûment
célibataires, acharnées a fonctionner pour
ne rien produire, sinon du reve a moteur,
de l'humour, de l'insolite
Tant d'efforts matériels et de matiere grise

dépensée ne peuvent etre en pure perte II
y a la dedans une visée, sans doute d'un
ordre philosophique imparable, double de
froide ironie On le sent des lors que Meunier
entame un discours, vite coupe par la fa
meuse panne de micro, dont on perçoit tout
de même, apres reparation, quèlques bribes

de pastiches et mélanges conceptuels des
tines a mettre en boite le sérieux de b�uf
théorique de nos jours si bien porte Apôtre
d'un theatre de la matiere (on n'a pas oublie
le Tas, spectacle au cours duquel, a partir
de pierres et de cailloux, il donnait a penser
sur la condition minerale, a laquelle s'rnte
ressait si fort le romantique allemand Ludwig
Tieck, fils d'un fabricant de corde berlinois),
Meunier, a défaut d'être matérialiste, ce que
j'ignore, est tout au moins matieriste

Le spectacle lui est une offrande
II n'est pas a négliger que Forbidden di

sporgersi mentionne, en sous titre,
« D'après Algorithme eponyme de Ba
bouillec » On apprend que Babouillec est
le pseudonyme d'Hélène Nicolas, jeune
autiste sans paroles, qui écrit et « qui vit
et chante la pensée libre, fugueuse, hors
limites », ainsi que dit Meunier, lequel
ajoute que « ce chant lm vient duplusprofond
( ) Son désir d'ouvnr des defis réveillant,
exigeant et sincère ( ) Babouillec est plus
sensible que nous a l'anarchie mentale, a
I indiscipline des connexions neuronales qui
se manifestent en elle au point de parfois la
déborder Le desordre inteneur peut certes
devenir source d'angoisse et de souffrance,
maîs il peut etre aussi tres gai, joyeux, li
berateur » Ainsi Babouillec se pense en
nyctalope, soit un etre qui voit dans la nuit
en envisageant la lumiere au bout du
tunnel
Le spectacle lui est une offrande Babouillec

apparaît sautant de joie a l'instant des bra
vos Mine de rien, Forbidden di sporgersi
s'avance lom, dans toute son originalité
assumée, vers un continent d ame singulier
explore avec amour sur un mode concret
Ce n'est pas tous les jours le cas Du coup,
on souhaite longue vie a ce spectacle dont
les dehors legers estompent a peine, pour
qui prend la peine d'y regarder et reflechir
de pres, un dessein profond qui étonne au
sens fort Ce qu'on nomme theatre n'a t il
pas tout a gagner a des etrangetes neuves
de cette veine 9

JEAN-PIERRE LEONARDINI

(I) Jusquau 24 juillet (18 heures)



A Avignon, ÒForbidden di sporgersiÓ met en 
mots la po�tesse autiste Babouillec 

  Emmanuelle Bouchez Publi� le 16/07/2015.            

Cr��e par Pierre Meunier et Marguerite Bordat, cette pi�ce �lectrique fait 
�cho au texte ÒAlgorithme �ponymeÓ de Babouillec, alias H�l�ne Nicole. Une 
plong�e puissante et onirique dans la psych� d'une jeune autiste sans parole. 
On doit s'attendre � tout avec Pierre Meunier : fabricant depuis plus de vingt ans 
d'exp�riences th��trales singuli�res, entre po�sie plastique et sonore, performances qui 
nous laissent de marbre ou fulgurances qui, bien au contraire, nous bousculent. Hier, en 
fin d'apr�s-midi, dans la salle du Tinel de la Chartreuse de Villeneuve-l�s-Avignon, on a 
v�cu ces deux extr�mes avec sa nouvelle cr�ation Forbidden di sporgersi, mise en sc�ne en 
tandem avec la sc�nographe si dou�e Marguerite Bordat (qui a travaill� avec Pommerat et 
Eric Lacascade), d'apr�s Algorithme �ponyme de Babouillec. 
Mikado g�ant 
Pierre Meunier y est apparu lui-m�me comme un contrema�tre en blouse blanche dans un 
stock d'immenses panneaux en plastique souple et transparent qu'il d�place et d�classe, et 
re-range � l'infini, avec ses acolytes la performeuse Satchie Noro, l'acteur Fr�d�ric Kunze et 
le musicien-guitariste Jean Fran�ois Pauvros, serr�s eux aussi dans le m�me costume. 
Le pr�ambule dure (trop). Et puis appara�t un monstre soufflant sous une b�che plastique : 
un conglom�rat de ventilateurs en marche toutes tailles confondues. Des machines de cet 
acabit, telle cette grosse centrale �lectrique aux circuits brouill�s qui arrivera sur sc�ne 
plus tard, finiront par envahir peu � peu la sc�ne organis�e conjointement par Pierre 
Meunier et Marguerite Bordat. 

La beaut� de ces assemblages de mat�riaux industriels est �vidente : le d�tournement du 
ruban de chantier rouge et blanc, le filin d'acier nou� comme un ressort servant d'agr�s, ou 
cette impressionnante m�che de plusieurs m�tres de long qui pend comme un plomb 
depuis les cintres et servira de support � un mikado g�ant construit en direct. 
Po�te autiste 
A quoi tout cela m�ne-t- il ? A pr�parer notre rencontre avec les phrases de Babouillec, 
alias H�l�ne Nicole, jeune femme autiste de trente ans devenue po�te il y a neuf ans, sans 
avoir pr�venu personne qu'elle pouvait lire et �crire moyennant l'usage de lettres en carton 
assembl�es et aussit�t consign�es par un Ç greffier È. 
Un retournement incroyable permis � force de travail et de pratiques artistiques dans un 
centre associatif ouvert par sa propre m�re aux alentours de Rennes. O� Pierre Meunier l'a 
rencontr�e et o� il a commenc� � travailler avec elle. Babouillec, pour autant, n'en n'est pas 
� sa premi�re exp�rience de th��tre : un com�dien, Arnaud St�phan, avait d�j� travaill� 
avec elle en 2011 pour le Festival Mettre en sc�ne. 
ÒMon monologue en forme de dialogue avec toi sans toi en question � mes r�ponsesÓ 
Ce travail du plateau par la mati�re (fer, fil, plastique et vent) est une mise en condition du 
public. Car il ne va pas de soi d'�couter Babouillec. Syntaxe correcte, mais hyper 
synth�tique. Mots conceptuels (identit�, neurones, Çsommation po�tiqueÈ) ou concrets 
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(m�canique, tunnel, Çshiste granitique de mon cerveauÈ). Sa parole nous saisit et nous 
l�che tout en m�me temps comme si � la longue quelque chose se fatiguait en nous. Elle 
nous dit : Ç Mon monologue en forme de dialogue avec toi sans toi en question � mes 
r�ponses.On pourrait apercevoir le bout du tunnel.È 

On se penche avec elle, on essaye. On n'y arrive pas toujours. Pierre Meunier, en amassant 
ce bric et de broc sur sc�ne nous y aide-t-il ? Pas si s�r. Fallait-il convier autant d'autres 
interpr�tes telle Satchie Noro dont la pr�sence ici semble amenuis�e ? Autant de questions 
que l'on se pose en sortant. Mais une nuit de sommeil plus tard, l'exp�rience du spectacle 
nous revient, d�cant�e. Et avec elle, une phrase et un rire. Ç Tr�s � fleur de peau, mes 
indicateurs autistiques inhibent tout rapport direct avec la vie ordinaire. È Bien envoy� 
Babouillec ! 

Entre les grattages stridents de Pauvros sur sa guitare, �clate parfois sur la bande-son du 
th��tre un rire clair. En st�r�o parfois, le m�me �clat joyeux r�pond depuis la salle. 
Babouillec est parmi nous dans le public. Le plus beau souvenir de ce spectacle... soudain 
tr�s vivant dans la m�moire. 

Forbidden di sporgersi, d'apr�s Algorithme �ponyme de Babouillec, spectacle de Pierre 
Meunier et Marguerite Bordat. Jusqu'au 24 juillet, � La Chartreuse de Villeneuve lez 
Avignon,18h, dur�e : 1h30, festival-avignon.com.
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A l'occasion de la création de «Forbidden
di sporgersi», conçu par Pierre Meunier
et Marguerite Bordât, «Libération» a échangé
avec l'auteure du texte, jeune poétesse autiste.

«fan pelet
rum»
Par
ANNEDIATKINE

L es vingt premieres minutes de For
bidden di sporgersi, le spectacle
conçu par Pierre Meunier et Mar-

guerite Bordât d'après Algorithme epo-
nyme de Babouillec, jeune poétesse nee
en 1985 et sans communication orale,
sont dépourvues de paroles On les at-
tend on les espère, on a envie d'entendre
la langue de cette ecrivame avec qui
l'échange est fortement brouille, maîs
non ' Pierre Meunier et Marguerite Bor
dal ont choisi de commencer leur spec
tacle en réitérant sur scene cette limite
radicale entre Babouillec et les autres
Limite qui n'est pas un mur Perception
qui est lom d'être bloquée maîs ne se
traduit par aucune de nos conventions

MIKADO
Deux hommes s activent dans un genre
de laboratoire Us tentent d'associer deux

morceaux de Plexiglas transparents qui
sans cesse basculent, ne parviennent pas
a coïncider, et a travers desquels il est
complique de voir Les gesticulations des
personnages qui se plient en quatre pour
ne pas s'affaler ont un aspect comique
Pierre Richard n'est pas lom, et les en-
fants peuvent aimer Forbidden di spor
gersi, dont le titre est tire du texte de
Babouillec Par la suite, un meli-mélo de
fils échouent a être bran
ches sans prendre feu
Est-ce qu'on peut se relier,
mettre en mouvement les
pensées sans risquer le
court-circuit' Enfin, des pa-
roles nous parviennent,
parfois par cassette, parfois
par micro, le dispositif
oblige atendre I oreille tan-
dis que la clarté acérée de ce qui est dit
sidère «Fais-moi une place dans la
chaîne a penser, cneen majuscules le si-
lencieux fil d'Ariane coupe du reste du

monde » II y est question de nyctalope
«gui rayonne ton sur ton indéfiniment
ballotte entre le noir la lumiere et Im-
même» et de ce que peut un corps
Est ce du Spinoza' Ou du Philippe Back,
autre poète' Non, c'est du Babouillec,
qui nous déleste de nos re-
ferences Satchie Noro,
acrobate aerienne - c'est le
moment le plus émouvant du specta

cle-, danse sur une sorte
de mikado geant qu'elle es
calade A chaque pas sur
une branche mouvante,
elle risque d'effondrer la
totalité On se dit que c'est
cela être en vie, qu'on soit
autiste ou bien portant un
effort continu pour se mo-
difier, vaincre une defense

ou une impossibilité, sans que I edifice
qui nous constitue ne s'écroule en entier
Durant la représentation, Babouillec ma-
nifestait sa joie de voir la figuration d'un

univers psychique et d'entendre ses
mots incarnes
Son lien au theâtre est récent Pendant
longtemps, elle ne pouvait pas entrer
dans une salle close Lorsqu'elle a 20 ans,
sa mere l'emmené voir Agatha de Mar-
guerite Duras, mise en scene par Arnaud
Stephan dans un lieu en niche a Rennes
Emue, elle envoie quèlques lignes qu'elle
intitule Zen Cartoon Duras au metteur
en scene Se noue alors une relation suf-
fisamment confiante pour que Ba-
bouillec propose un deal «Jevai&ecnre
un texte pour toi, et tu le diras, pour
moi «Arnaud Stephan contre-attaque
«D'accord Maîs en échange tu vas écrire
un texte long » II explique «J'avais envie
de la faire connaître en tant qu'auteure,
et non en tant qu autiste qui écrit C'est
parce qu'elle est poète que je veux faire
connaître ses textes »
Babouillec, alors diagnostiquée autiste
tres déficitaire, lui envoie un monologue
interieur, Raison et Acte dans la douleur
du silence, mis en espace en 2011 sous le
titre A nos etoiles Au début du texte, pu
bhe comme ses autres oeuvres chez
Christophe Chômant Editeur un court
CV de Babouillec «Je suis nee un jour de
neige, d'une mere qui se marre tout le
temps Je me suis dit, ça caille, maîs ça a
l'air cool lavie Et j'ai enchaîne les gale
res »

ÉNIGMES
Pour chaque geste, Helene a besoin de sa
mere, Veronique Truffert, cavalière dans
un autre temps, puis aujourd'hui «ma
man d'Hélène a plein temps, avec beau
coup de plaisir Cest si vaste». Helene a
l'apparence d'une adolescente Elle a peu
d'autonomie motrice Elle ne peut pas te
mr un stylo, taper sur un clavier ou
même tenir un livre ou un journal et
tourner des pages C'est sa mere qui a de
couvert «complètement par hasard,
grâce fl un jeu de construction qui était
tombe et dont Hélene avait remis les pie
ces en ordre» que sa fille savait lire Elle
avait 20 ans
Veronique fabrique alors un alphabet ou
chaque lettre est collée sur un bout de

carton plastifié La jeune fille
forme les mots avec les pe-
tits carres qu'elle triture La

mere recopie les phrases a la
main puis rerange les lettres dans la
boîte, afin que sa fille puisse continuer
Lorsqu'on devine le mot qu'elle est en
train de former Helene l'interrompt et
poursuit sa phrase C'est une communi-
cation artisanale, a l'inverse de ce qui se
pratique aujourd'hui, qui exige du
temps, une concentration intense, et la
presence de Veronique Letenduedeson
vocabulaire, qui oblige a prendre un dic-
tionnaire, et son orthographe impecca-
ble restent des énigmes Helene explose
de rire, puis se met à pleurer, lorsqu'on
lui dit qu'on trouve ses textes magnifï
ques Son regard scanne maîs ne regarde
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Forbiddendi
sporgersi, adaptée

d'Algorithme
éponyme,

de BabouiUec,
à Avignon. PHOTOS

CHRISTOPHE RAYNAUD
DE LAGE
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pas, puis sa tête se tourne et elle plisse les
yeux Sa mere «Leplaisir et les larmes
ça va parfois ensemble »
Avec ces lettres l'écrivain propose qu'on
la tutoie et qu'on l'appelle Babouillec Au
fur et a mesure qu elle les pose, on est
place dans la situation du petit enfant
qui apprend a lire par la methode
syllabique C'est Babouillec qui ouvre la
conversation
«On voit tes ombres opalines dans
le champ de la pensée »
(«Op opa opalines», lit-on a I envers, face
a elle interloquée)
Est-ce que tu vois les ombres opali-
nes tout le temps ou seulement les
miennes?
Tout le temps, maîs c'est la premiere fois
que je le dis
Est-ce que tu aimerais me poser une
question?
Ou dorment tes rêves imaginaires ?

(Moment de silence C'est difficile de re-
pondre du tac au tac On lm repond )

Peut-être que tu vas les réveiller. Et
les tiens?
Dans mon esprit universel
Un esprit universel, c'est un esprit
qui est partout?
Nous sommes coupes culturellement de
nos liens avec l'univers Moi, je n'ai pas
de bagage culturel a traîner Je suis
vierge de l'apprentissage des codes eta
blis Je n'ai pas appris a lire et a écrire
Tu n'as pas appris, mais tu sais lire et
écrire. Est-ce que tu peux nous expli-
quer comment tu as fait?
En jouant avec chacun des espaces se
crets de mon cornichon de cerveau
J'imagine qu'il faut être très
vaillante pour jouer avec chacun des
espaces secrets de son cornichon de
cerveau...
Beaucoup plus drôle que les bancs
d ecole
Tu as ete à l'école ?
J'ai rate la maternelle
(Sa mere, Veronique, intervient pour pré-

ciser «Non, elle n a pas ete a I ecole
Comme elle l'écrit dans Raison et Acte,
elle a rate toutes ses chances d'être une
championne sur les bancs d'école �>�>)
Hélène et Babouillec, ton nom de
poète, est-ce la même personne ?
Oui c'est la même personne maîs Ba
bouillec est ma naissance stomacale
C'est avec elle que j'ai commence la di
gestion des informations sociales
Est-ce que tu vas au theâtre, parfois,
ecouter les textes des autres ?
Oui Goodtrip
Aimes-tu entendre ce que tu écris sur
une scene?
Ça fait des étincelles dans la boîte
a pensées Ça fait peter l'arc en ciel de
l'adrénaline J'aime m'entendre Carré-
ment
D'où vient ton pseudonyme?
C'est un arrangement de mon surnom,
«Grabouille»
Regardes-tu les autres différemment,
depuis qu'ils t'écoutent ?

Oui Je suis une oreille du monde (Elle
bouscule les lettres, qui manquent de
tomber Elle part se reposer sur un f au
teuilpour chercher son mot
Veronique «C'est tres intime cette con-
versation, et ce peut être bouleversant
Babouillec ne supporte pas qu un mot lm
échappe »
Babouillec poursuit sa phrase )

dotée d'antennes a ultrasons
On interrompt l'entretien, non sans lui
avoir demande quelles étaient ces om-
bres opalines des pensées qu elle avait
vues Babouillec reprend des lettres
«Ton envie d'explorer la mienne » �*�

FORBZDDENDI5PORGERSI
d apres Algorithme eponyme
de Babouillec, spectacle conçu
par PIERRE MEUNIER et MARGUERITE
BORDAT
Jusqu'au 24 juillet a la Chartreuse de
ViUeneuve-lez-Avignon, I h 30
Rens www f estival avignon com



Les mots et les choses 

! "

Dans le th��tre de Pierre Meunier, il nÕy a g�n�ralement pas de personnages, mais des 
mati�res, comme dans Le chant du ressort ou Le tas. Loin de lÕab�me pirandellien, ces 
non-personnages ne sont pas en qu�te dÕauteur!; il leur faut plut�t, comme au cirque, un 
dompteur un peu clown, un peu acrobate. Ar�ne dÕun th��tre litt�ralement exp�rimental, 
surtout pas cathartique, o� le spectateur est invit� � assister � une le�on de choses. Et 
quand Pierre Meunier sÕint�resse au langage, cÕest encore une question de mati�re, 
phonique et phon�tique, quÕil interroge, en laborantin de sc�ne!: Du fond des gorges, cr�� 
en 2011 avec Pierre-Yves Chapalain et Fran�ois Chattot, tentait ce funambulisme-l�. 
Du souffle (et autres bruits de gorge) au mot et � la phrase, il y a du chemin � parcourir, 
surtout lorsque le balisage a �t� effac�. Forbidden di sporgersi,! qui vient dÕ�tre cr�� � la 
Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon (apr�s une ultime phase de r�p�titions dans le lieu 
de fabrique de la compagnie de Pierre Meunier � H�risson, dans lÕAllier) repose sur un 
bien �trange livret, Algorithme �ponyme. Difficile, � vrai dire, de reposer quoi que ce soit 
sur un tel texte, qui pourrait �tre per�u comme succession de didascalies dÕune pi�ce 
jamais �crite, avec des personnages fant�mes qui se seraient absent�s Ç dans la file 
dÕattente des cerveaux d�branch�s. È 
Ce texte-l�, il faut en parler, dire combien il est Ïuvre dÕ�crivain, litt�rature de plain-chant, 
quand bien m�me son auteure, Babouillec, nÕ�crit pas comme dÕautres, au stylo ou sur 
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ordinateur, mais en assemblant les pièces d�un alphabet en lettres cartonnées. Histoire 
singulière que celle d�Hélène Nicolas alias Babouillec, jeune femme de 30 ans dite « autiste 
sans paroles », qui sans avoir jamais été scolarisée, n�a � selon ses propres mots � « pas 
appris à lire, à écrire, à parler », a commencé soudainement, à l�âge de 20 ans, de 
s�exprimer en écriture : « avec la boîte à gros bobos, j�ai démarré l�ouverture de mon 
corps. » Avant Algoritme éponyme; un premier opus, Raison et acte dans la douleur du 
silence, est paru en 2009 aux éditions Christophe Chomant. Et en 2010, Arnaud Stephan, 
jeune metteur en scène rennais, a conçu avec elle, et depuis ses mots, À nos étoiles. 
Poésie des engrenages 
« J�ai rencontré Babouillec pour la première fois à l�automne 2010, en préparant Du fond 
des gorges », confie Pierre Meunier. « Travaillant la question du langage, j�étais venu 
passer quelques jours à l�espace Kiêthon près de Rennes, un centre pour jeunes autistes. 
Les premiers textes que j�ai lus de Babouillec m�ont stupéfié. [�] Les questions qu�elle 
soulève résonnent pour moi très fortement avec le travail que je mène depuis plusieurs 
années sous différentes formes autour de la norme, de la limite, de l�appauvrissement de 
l�imaginaire, et de notre capacité à nous affranchir d�une pesanteur qui revêt de multiples 
formes. » Babouillec, alors : « Mystérieusement les soifs d�aventures s�autocensurent / 
Être ou ne pas être devient l�incessant aller-retour de la pensée.[�] Est-ce là notre essence 
/ Vivre dans le format, s�y confondre, lui appartenir, décliner une identité dans cette 
appartenance, cette confection de nous-même comme une image de l�être ? » 
Forbidden di Sporgersi n�est cependant pas simple mise en scène textuelle des mots de 
Babouillec. Entouré, sur le plateau, du guitariste Jean-François Pauvros, de la danseuse 
Satchie Noro et du comédien Freddy Kunze, avec la complicité dramaturgique de 
Marguerite Bordat, de Bruno Goubert aux lumières et de Hans Kunze à l�environnement 
sonore, Pierre Meunier s�ingénie à encombrer l�espace de plaques translucides, de 
ventilateurs groupés, de câbles, filins et autres rubans de chantier, d�une énorme vis et de 
tubes métalliques qui viennent à former un jeu d�orgues suspendus, sans oublier un 
volumineux générateur qui ne manquera pas de court-circuiter et de plonger un bon 
moment la salle dans l�obscurité. Poésie grinçante des engrenages, des rouages, qui peut 
évoquer l�art d�un Tinguely, et serait ici le dedans d�un cerveau où le bricolage machinique 
parvient à tenir l�univers en équilibre, contre toute attente. 

Jean Marc Adolphe 

Forbidden di sporgersi, d�après Algorithme éponyme de Babouillec, conception Pierre 
Meunier et Maguerite Bordat, jusqu�au 24 juillet à la Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon 
dans le cadre du Festival d�Avignon.
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Babouillec, la parole retrouvée
) La dernière folie de Pierre
Meunier invite à un voyage
au pays des mots et des choses,
à partir du texte poétique
d'une auteure autiste.

FORBIDDEN Dl SPORGERSI
de Pierre Meunier
Tinel de la Chartreuse,
à Villeneuve-lez-Avignon
De notre envoyé spécial

« Sommes-nous des êtres dè lumière
débarrassés de la matière corporelle ? »
« Sommes-nous dépendants de la loi
des limites ? » « Halte à la montée en
puissance des têtes endormies »...

Proclamées ou affichées, les for-
mules fusent. Leur répond le fracas
des ventilateurs, filins, cordeaux,
panneaux manipulés sur le plateau
aux allures de salle des machines.
En surchauffe, une centrale élec-
trique pète les plombs^ Descendues
des cintres, d'énormes tubulures se
transforment en mâts de navire, en
gongs. Les mots et les sons se heur-
tent, se confondent. La parole et la
matière brute ne font qu'un. C'est
Forbidden di sporgersi, de Pierre
Meunier. Un spectacle étonnant,
détonant, qui ne se résume pas, ne
se raconte pas, se vit comme un
poème, dans l'instant. Bousculant
les règles convenues du « prêt-a-
voir », du « prêt-à-penser », dans la
lignée de créations précédentes - Le
Chant du ressort, Le Tas, Au milieu
du désordre...

Pierre Meunier célèbre la langue
hors de toute contingence, en rup-
ture avec la syntaxe officielle, le
« bien-parler ». Il s'appuie sur Algo-
rithme éponyme (I), un « texte poé-
tique » d'une auteure de 30 ans,
« autiste sans parole » est-il précisé :
Hélène, dite Babouillec. Considérée
à 20 ans comme définitivement en-
fermée dans son silence, la jeune
femme a appris seule, sans que per-

Avignon
cTlutravers son
écriture, elle exprime
tout ce que nous
ratons et qu'elle vit -
cette liberté totale
de l'imaginaire. »

sonne ne s'en aperçoive, à lire et
écrire à l'aide d'un alphabet de
lettres découpées sur des carrés en
carton. Pierre Meunier l'a rencontrée
il y a quatre ans, près de Rennes,
dans un centre spécialisé : l'Espace
Kiêthon. Il est « tombé à la renverse »
en découvrant ses écrits. « La puis-
sance poétique avec laquelle elle
soulève les questions essentielles m'a
bouleversé. À travers son écriture,
elle exprime tout ce que nous ratons
et qu'elle vit - cette liberté totale de
l'imaginaire. Elle nous confronte à

notre incapacité à nous affranchir
de nos limites, à notre manque d'au-
dace à penser hors des normes éta-
blies. »

Construit avec Marguerite Bordât
à partir d'improvisations, en com-
plicité avec l'acteur Frédéric Kunze,
la danseuse Satchie Noro et le mu-
sicien Jean-François Pauvres, For-
bidden di sporgersi n'est pas une
illustration du texte de Babouillec.
Il en est l'écho théâtral, une expé-
rience à partager. Quitte à ce que le
public se perde devant ce labyrin-
thique rébus. À lui de se délester de
sa raison raisonnante, de se laisser
guider par son « ressenti ». De
s'abandonner à cet « embarquement
de la pensée vogueuse vers les
contrées nomades, voyage infini sans
contrat, ni passeport », écrit Ba-
bouillec, absente du plateau, mais
bien présente. Par à-coups, son rire
s'élève, joyeux. Longtemps après la
représentation, il résonne dans la
tête du spectateur. De même que
restent dans sa mémoire quelques-
unes de ses injonctions : « Fais-moi
une place dans la chaine à penser,
crie en majuscules le silencieux fil
d'Ariane coupé du reste du monde ».
« Irréelle béatitude la pensée libre ».
« Arrivederci. La vie »...

DIDIER MÉREUZE

[1} Ed. Christophe Chômant, 60 p. 12,50 �.

18 heures. Jusqu'au 24 juillet.

RENS. 04.90.14.1414.



Avignon 2015- Tout est langage. 

Ç Playtime È au Festival. 
Depuis le d�but, le Festival dÕAvignon 2015 !fait vivre de nombreuses d�ceptions aux 
contributeurs du Tadorne : dÕune fa�on g�n�rale et � quelques rares exceptions pr�s 
(Krystian Lupa, Tiago Rodriguez), le Festival ne se montre ni � la hauteur des enjeux du 
monde contemporain, ni en mesure de d�velopper des esth�tiques fortes, originales, � 
m�me de marquer nos sensibilit�s. 
Au moment de r�server!pour Ç!Forbidden di sporgersi È de Pierre Meunier 
et!Marguerite Bordat, inspir� dÕun travail dans un centre pour jeunes autistes en 
Bretagne avec lÕune dÕentre eux, surnomm�e Babouillec, je ne sais � quoi mÕattendre. Je 
crains m�me le pire tant les collaborations entre des artistes et des personnes en situation 
de handicap sont devenues peu � peu des lieux communs, voir en particulier lÕassimilation 
scandaleuse de trisomiques � des Ç!idiots!È dans la mise en sc�ne des Idiots de Kirill 
Serebrennikov. 
ÇJe ne pr�tends pas autre chose que montrer mon espritÈ : cette phrase �nonc�e par 
Antonin Artaud dans LÕOmbilic des Limbes posait le probl�me de la mise en mot des 
mouvements de la conscience. On aurait pu le retrouver tel quel dans Forbidden, car 
comment articuler Babouillec absente de la sc�ne et les com�diens, lÕintime et le visible, la 
parole po�tique et la repr�sentation th��trale, le discours pr�tendu Ç!fou!È et le langage 
litt�raire, sans se heurter au mur de lÕimpossible ? 

LÕintelligence de la troupe qui gravite autour de Pierre Meunier et Marguerite Bordat!est 
pr�cis�ment de sortir de ce faux d�bat. Ce qui frappe, dÕentr�e, cÕest le silence, conjugu� � 
un sens de la dur�e qui permet au regard de se perdre dans la contemplation de lÕespace. 
Celui-ci est tout aussi beau quÕ�nigmatique : sur fond noir, de grandes parois vitr�es, 
quelque peu opaques, pendent du plafond ou sont pos�es � m�me le sol. On songe aux 
monolithes noirs de la chor�graphe!Maguy Marin dans Ç!Umwelt È, � la diff�rence quÕen 
ce qui les concerne, elles sont souples, modulables et r�fl�chissent la lumi�re. A la fois 
signes de transparence et dÕobstacle, ces faux murs ouvrent la porte de la repr�sentation 
sous un mode ludique et d�licat : on les d�place, on les fait tomber, on joue avec. Les 
quatre compagnons font eux, songer � lÕunivers de Jacques Tati : ce sont des Monsieur 
Hulot en mode scientifique. Ils forment une �quipe soud�e, curieuse, solidaire, qui ne cesse 
de sÕ�merveiller du monde qui lÕentoure. JÕy vois pr�cis�ment la communaut� qui fait 
d�faut cette ann�e � Avignon : une mondanit� dans le sens plein et fort, celle qui manifeste 
le souci du monde, au contraire de ce quÕ�voque le dernier article de Christine Angot. 
Tout au long de la pi�ce, la troupe �vite lÕimpasse qui consisterait � vouloir repr�senter sur 
sc�ne la parole surplombante de Babouillec. Le monde des objets joue lÕinterm�diaire du 
tiers et permet dÕ�chapper � lÕopposition binaire du corps et de lÕesprit. CÕest pr�cis�ment 
l� que lÕenchantement op�re. Ces scientifiques d�licats donnent � voir un univers en 
constante �volution. Des formes po�tiques compos�es de mati�res inconscientes, 
imaginaires et fantasmagoriques. On danse avec des fils de fer, on escalade une antenne, 
on franchit des mobiles accroch�s au plafond ! Le motif spiral� se d�cline en op�ra de 
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